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1.
— Dois-je vraiment porter l’habit, sœur Ann ? s’enquit Clare en jetant un regard dubitatif à la mère supérieure.
— Pour votre sécurité, mon enfant, je vous conseille vivement de vous habiller ainsi. Torrente est un des endroits les plus dangereux du Brésil. Sa proximité avec la frontière colombienne en fait un important point de passage pour le trafic de stupéfiants et j’ai appris que des jeunes femmes en ville avaient été forcées de se prostituer. C’est un lieu sans foi ni loi où même la police n’ose pénétrer. Les dirigeants des cartels de drogue ont peu de respect pour la vie d’autrui, mais conservent une certaine forme de respect pour l’Église.
La religieuse sourit à Clare, qui hocha la tête. Elle était épuisée, en plus de l’angoisse qui la taraudait.
— Vous n’avez pas à vous sentir comme un imposteur dans ce vêtement, reprit la mère supérieure. Vous êtes venue ici au péril de votre vie pour sauver votre sœur et payer la rançon exigée par ses ravisseurs. Le moins que nous puissions faire est de vous aider avec nos faibles moyens. Je ne pense pas avoir besoin de vous rappeler à quel point les hommes qui ont enlevé Becky sont impitoyables.
Clare suivit le regard de la religieuse, tourné vers ce qui ressemblait à un coffret à bijoux, et une vague de nausée la submergea à la pensée de son contenu macabre. Elle ne devait pas y penser, s’ordonna-t-elle, mais malgré tout son esprit visualisa le bout d’oreille sectionné enveloppé dans des couches de papier de soie. Était-ce vraiment un bout de l’oreille de Becky ? Elle frissonna, ne supportant pas l’idée que sa ravissante sœur ait été mutilée par les personnes qui l’avaient enlevée devant l’hôtel cinq étoiles de Rio de Janeiro où celle-ci posait pour une séance de photos.
Détournant le regard du coffret, elle fixa de nouveau son reflet dans le miroir accroché au mur. L’habit gris lui descendait aux chevilles ; en émergeaient de lourdes chaussures à lacets. Elle nota les cernes sous ses yeux, qui faisaient ressortir ses taches de rousseur. Sœur Ann plaça un voile sur sa tête. Sa flamboyante crinière rousse ainsi couverte, elle avait l’air différent — plus élégante, et sophistiquée.
— Si cela peut apaiser votre conscience, je vous ai donné un voile blanc, la couleur portée par les novices. Lorsqu’elles prononcent leurs vœux perpétuels, elles optent pour un voile noir, expliqua sœur Ann. Et vous avez, après tout, cherché du réconfort dans la chapelle Santa Maria à votre arrivée à Rio. Les voies du Seigneur sont impénétrables…
Clare n’eut pas le cœur de lui dire qu’elle ne pensait pas avoir une vocation religieuse, même si être encore vierge à vingt-quatre ans satisfaisait aux exigences de chasteté prônées par l’Église. Mark l’avait traitée de prude, mais elle avait juste voulu s’assurer avant de se donner à lui qu’il était l’homme de ses rêves. Ce qui n’avait pas été le cas…
Mais sa rupture avec Mark lui semblait désormais très loin. Elle se demanda si elle n’allait pas se réveiller et se rendre compte que l’enlèvement de sa sœur n’était qu’un mauvais rêve. Hélas, aussi incroyable que cela puisse paraître, la situation était bel et bien réelle.
Lundi matin, en arrivant au travail dans l’agence de relations publiques de ses parents, A-Star, elle avait reçu un coup de téléphone de son père paniqué lui annonçant que sa jeune sœur, Becky, un mannequin de renommée internationale, avait été enlevée.
— Les ravisseurs m’ont envoyé une lettre disant qu’ils tueraient Becky si je ne suivais pas leurs instructions, avait dit son père, en larmes. Ils veulent que j’aille au Brésil pour payer la rançon, mais je ne peux pas quitter ta mère et je n’ose pas lui dire que la vie de ta sœur est en danger. Elle a eu de la chance de survivre à son premier AVC et un autre la tuerait. Je ne sais pas quoi faire, Clare. Je veux secourir ma fille adorée, mais je ne veux pas non plus perdre ta mère.
— Je vais y aller à ta place, avait aussitôt proposé Clare.
Elle avait ignoré la petite voix intérieure qui lui susurrait que son père ne l’avait jamais considérée, elle, comme sa fille adorée. Sa sœur avait toujours été la favorite, ce qui n’avait rien de surprenant : Becky avait été très malade enfant et avait failli mourir. Cela dit, elle adorait sa sœur et ne pouvait qu’imaginer la terreur que celle-ci devait ressentir.
Refoulant ses larmes, elle se tourna vers sœur Ann.
— Merci de votre aide. Vous avez toutes été si gentilles avec moi ! Je me sentais seule et effrayée quand sœur Carmelita est venue me parler dans la chapelle.
Clare revit en pensée son arrivée à Rio de Janeiro, deux jours auparavant. Suivant les instructions des ravisseurs, elle avait pris une chambre dans un motel délabré et attendu qu’ils prennent contact avec elle. Mais au lieu de recevoir une lettre comme elle s’y était attendue, elle avait reçu un paquet contenant un bout d’oreille sectionné. À la vue de l’objet macabre, elle s’était aussitôt précipitée dans la salle de bains pour vomir.
Le mot qui accompagnait le paquet lui ordonnait de se rendre à Torrente. La ville se trouvait à l’extrême ouest du pays et au beau milieu de la forêt amazonienne, avait-elle découvert en consultant une carte. Exténuée et bouleversée, elle avait alors été inexplicablement attirée par l’église qui jouxtait le motel. Une fois à l’intérieur, elle s’était effondrée et avait tout raconté à la religieuse qui l’avait accueillie. En l’espace de vingt-quatre heures, sœur Carmelita lui avait trouvé un vol pour Manaus, une des villes les plus importantes d’Amazonie, au nord du pays ; là, la congrégation du Saint-Ordre du Sacré-Cœur l’hébergeait pendant que sœur Ann organisait la suite de son périple.
— Si seulement vous pouviez reconsidérer votre décision de secourir seule votre sœur et prévenir la police.
— Je ne peux pas. Ses ravisseurs ont menacé de la tuer si j’en parlais à quiconque. J’ai peur d’avoir peut-être mis sa vie en danger en acceptant votre aide, rétorqua Clare d’une voix tremblante, mais je ne savais pas quoi faire d’autre.
— L’enlèvement de touristes fortunés est malheureusement devenu un fléau au Brésil.
Le bruit d’un véhicule entrant dans la cour intérieure attira l’attention de sœur Ann, qui se dirigea vers la fenêtre.
— M. Cazorra est arrivé. Si Dieu le veut, votre sœur et vous serez bientôt réunies.
Clare souleva son sac à dos.
— Ce chercheur d’or ne sait pas pourquoi je me rends à Torrente, n’est-ce pas ?
— Ne vous inquiétez pas, votre secret ne franchira pas les murs du couvent. J’ai dit à Diego que vous deviez prendre vos fonctions d’enseignante à l’école du dimanche et que vous étiez attendue ce week-end.
La peur noua le ventre de Clare. Dimanche était le jour où les ravisseurs devaient la contacter pour lui dire où apporter la rançon. Elle souleva la serviette en cuir qui contenait cinq cent mille livres sterling en billets de banque usagés. C’était terrifiant de penser que la vie de Becky était contenue dans cette serviette, se dit Clare en agrippant la poignée.
— Je dois vous avertir à propos du prospecteur…
La tension de Clare monta d’un cran.
— M’avertir ? Vous m’avez dit que je pouvais lui faire confiance.
— Je ne doute pas une seconde qu’il vous amène à bon port. Il connaît la région comme sa poche. M. Cazorra est un homme bon qui nous a souvent aidées par le passé. Mais il a une réputation de… Eh bien, disons juste qu’il apprécie la compagnie des femmes, conclut la religieuse.
— Vous voulez dire que c’est un dragueur ?
Les Brésiliens étaient-ils tous des coureurs de jupons ? se demanda Clare en se rappelant le chauffeur de taxi qui l’avait conduite de l’aéroport de Manaus au couvent. L’homme aux cheveux gras et au T-shirt taché de sueur lui avait proposé une visite guidée de la ville si elle acceptait de coucher avec lui. Bien entendu, elle avait décliné son invitation.
Toutefois, savoir que son accompagnateur était un don Juan était le cadet de ses soucis tant elle s’inquiétait du sort de sa sœur.
— Je suis sûre que je saurai gérer M. Cazorra, affirma-t-elle en suivant la religieuse dans la cour.
*  *  *
Diego leva les yeux sur le vitrail du couvent. Les rayons du soleil qui illuminaient la vitre teintée donnaient un effet d’arc-en-ciel sur le sol de la cour intérieure. Il était étrange de constater que la beauté se trouvait souvent dans les choses les plus simples, songea-t-il. Au fond de la mine de diamants qu’il possédait avec son meilleur ami et associé, Cruz Delgado, il avait découvert quelques-uns des plus fabuleux diamants jamais trouvés au Brésil. Mais la pureté de la lumière du soleil touchait son âme de façon bien plus insidieuse.
Les deux ans qu’il avait passés dans une des prisons les plus dures du pays lui avaient appris à apprécier les choses simples de la vie : la chaleur du soleil sur son visage lorsqu’il remontait de la mine ou la vue d’un ciel bleu sans nuages. Le souvenir de cette terrible époque ne s’était jamais estompé, mais Diego avait appris à refouler ses pensées moroses, même s’il ne pouvait éviter ses cauchemars.
Secouant la tête, il songea au coup de fil qu’il avait reçu :
— Je me demandais si vous pouviez me rendre un service, monsieur Cazorra, lui avait dit sœur Ann.
Et il avait accepté bêtement, pensant que la mère supérieure voulait qu’il peigne un mur ou répare un toit. Mais il s’était trompé : elle voulait qu’il conduise une des religieuses jusqu’à une ville proche de la frontière colombienne. Torrente était un bidonville de la pire espèce, et il doutait que des religieuses puissent faire grand-chose pour une population qui vivait dans une extrême pauvreté et dont nombre d’hommes avaient dû se tourner vers la délinquance pour survivre.
Dans la favela où il avait passé son enfance sévissaient une criminalité et un désespoir aussi importants qu’à Torrente, aussi n’avait-il aucune envie de se rendre dans une ville qui lui rappellerait son sinistre passé. Toutefois, il n’avait jamais oublié que la seule personne qui l’avait aidé lorsqu’il était un jeune homme dans le besoin était un prêtre, le père Vincenzi. Diego n’était pas croyant, mais il ressentait un fort sentiment de loyauté envers l’institution qui l’avait sorti de prison et rendu à la vie. Alors il pouvait bien consacrer quelques jours de son temps à conduire une des sœurs de la congrégation jusqu’à la frontière. Et qui sait ? Sa bonne action serait peut-être récompensée…
Diego ajusta son vieux chapeau en cuir sur sa tête et descendit de sa Jeep, au moment même où la porte du couvent s’ouvrait. Sœur Ann s’avança vers lui, son habit gris et son voile noir flottant au vent.
— Diego, c’est un plaisir de vous revoir, le salua-t-elle en anglais, ce qui était curieux car ils conversaient d’habitude en portugais. Je voudrais vous présenter sœur Clare, qui a récemment rejoint notre ordre en Angleterre.
Cela élucidait au moins un mystère. Ce qui était moins facile à expliquer, c’était pourquoi son cœur battait la chamade…
Diego fixa longuement la frêle silhouette en habit. Le voile blanc de sœur Clare encadrait un visage en forme de cœur surmonté par les yeux les plus bleus qu’il ait jamais vus. Ils avaient la sombre intensité de saphirs et tranchaient avec une peau laiteuse et sans défaut.
Il se moqua intérieurement de lui-même. Santa Mãe, il allait écrire un sonnet bientôt ! Il était choqué par sa réaction vis-à-vis de la religieuse anglaise et surpris par sa jeunesse. Elle n’avait guère plus d’une vingtaine d’années, devina-t-il. À peine plus âgée que lui lorsqu’il avait été envoyé au centre pénitentiaire de Belo Horizonte. Certes, la prison n’était pas comparable à la vie religieuse, mais il ne comprenait pas pourquoi une jolie jeune femme choisissait de se retirer volontairement du monde.
— Ravie de vous rencontrer, monsieur Cazorra.
Sa voix était douce et mélodieuse, aussi cristalline qu’un torrent de montagne.
— Ma sœur…
Il ôta son chapeau et lui tendit la main, conscient soudain de sa paume calleuse. La main de l’Anglaise paraissait minuscule dans la sienne ; sa peau était douce comme du satin. L’image de cette jeune femme caressant son corps nu traversa son esprit, et il se demanda à quoi elle ressemblait sous son habit informe — qui ne dissimulait toutefois pas entièrement le renflement de ses seins.
Diego refoula aussitôt ses pensées : c’était une religieuse, bon sang ! Il était persuadé d’être déjà damné aux yeux de la divinité qu’il rencontrerait après son trépas, certes, mais une pensée aussi déplacée allait trop loin, même pour quelqu’un à la réputation aussi peu recommandable que la sienne. Cependant, si lui avait une conscience, ce n’était pas le cas des barons de la drogue. Il doutait fort qu’ils respecteraient le vœu de chasteté de sœur Clare ; ils se demanderaient plutôt combien d’argent ils pourraient gagner en vendant sa virginité.
La voix de sœur Ann le fit sursauter :
— Je peux lire dans vos pensées, Diego…
Pourvu que ce ne soit pas le cas, espéra-t-il de tout son cœur.
— … Je vois que vous avez hâte de prendre la route avant que le mauvais temps annoncé arrive. Quand pensez-vous être à Torrente ?
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La rancon
de la passion

Pour retrouver sa sceur détenue par des guérilleros,
Clare n'a pas le choix : elle devra se rendre au milieu
de la forét amazonienne pour y déposer une rancon de
plusieurs centaines de milliers de livres. Et lorsqu'elle
fait la connaissance de Diego Cazorra, I'homme qui la
meénera a destination, elle comprend que le périple sera
encore plus difficile que prévu. Car, alors qu'elle devrait
rester concentrée sur ce qu'il adviendra de sa sceur, elle
ne peut s'empécher d'étre obnubilée par le puissant désir
qui l'envahit chaque fois qu'elle pose les yeux sur le
ténébreux et mystérieux Diego...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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